La traduction médicale se porte bien

Entrevue avec moi-même

Par Alain Côté, trad. a. (Canada)

Le texte qui suit reprend, sous une forme différente et plus succincte, les propos tenus lors de l’atelier sur la traduction médicale organisé dans le cadre de l’AGA de l’ATIO, le 29 avril 2006.

Alain qui?

Côté. Directeur des Services linguistiques chez Janssen-Ortho, société pharmaceutique canadienne membre du groupe Johnson & Johnson. Également président du Groupe traduction – Rx&D, regroupement de traductrices et traducteurs de l’industrie pharmaceutique. Et aussi membre agréé de l’ATIO et associate member de l’ATA. Auteur de Tool Box for the Medical Translator.  acote@joica.jnj.com

Existe-t-il un marché pour la traduction médicale?

Oui, et il est en croissance. À cause de l’intérêt du public pour tout ce qui touche la santé, et du développement accéléré des sciences médicales. Il faut communiquer toute cette information dans plusieurs langues, à des publics variés, dans différents contextes, sous des formes de plus en plus nombreuses.

Y a-t-il un besoin de traducteurs médicaux?
Les traducteurs médicaux sont relativement peu nombreux, les universités ne produisent pas suffisamment de diplômés en traduction et les cours universitaires en traduction médicale sont encore trop occasionnels. Les traducteurs vieillissent, comme tout le monde. Résultat? Une pénurie de bons traducteurs médicaux au Canada.

Que faire pour remédier à cette situation?

Il faut sensibiliser les autres traducteurs et les étudiants/professeurs à ce domaine. Certains employeurs accueillent des stagiaires. Des ateliers de formation sont offerts. Des articles paraissent dans des publications spécialisées. La conférence sur la traduction médico-pharmaceutique du 8 mai dernier à l’Université de Montréal visait précisément à donner un aperçu de ce domaine (les exposés présentés sont affichés sur le site www.groupetraduction.ca).

Qui sont les donneurs d’ouvrage en traduction médicale?

Ministères et organismes fédéraux et provinciaux; associations de professionnels de la santé : omnipraticiens, spécialistes, pharmaciens, infirmières; associations nationales, provinciales et locales s’intéressant à certaines maladies (cancer, cœur, rein, arthrite, ostéoporose); hôpitaux; revues médicales; sociétés pharmaceutiques; centres de recherche; sites Web; éditeurs; cabinets de traduction; et j’en passe.

Comment obtenir du travail?

Réseautez constamment. Faites valoir vos points forts, même non médicaux; vous pourriez entrer indirectement dans ce domaine (comme moi). De nombreux chemins mènent à la traduction médicale. Frappez à de nombreuses portes. De façon persévérante mais courtoise. On dit en anglais « Do not bite the hand that feeds you ». Je dis en français « N’engueulez pas les donneurs d’ouvrage ».

Quelles sont les exigences requises des traducteurs médicaux?

Les mêmes que pour les autres traducteurs : connaissance approfondie des deux langues, goût de la recherche, souci du détail, études et lectures continues, familiarité avec les sources documentaires, aides à la traduction, logiciels. Des études, connaissances et antécédents dans des domaines connexes sont très utiles.

Quels sont les principaux défis dans ce domaine?

Ils ne manquent pas. Complexité des spécialités médicales et scientifiques, difficulté de certains textes, variété des auditoires et médias, risques inhérents (une erreur peut tuer), réglementation (Santé Canada, gouvernements provinciaux, Conseil consultatif de publicité pharmaceutique, association Rx&D, codes internes, etc.), expansion exponentielle des connaissances médicales... De quoi en faire hésiter plus d’un.

Où sont les ressources nécessaires?

La documentation est extrêmement abondante au Canada et ailleurs : dictionnaires unilingues et bilingues, manuels et ouvrages de référence, revues spécialisées, sites Internet des sociétés pharmaceutiques, des gouvernements fédéral et provinciaux, d’organismes nationaux et internationaux, etc., incluant une infinité de liens. Un bon point de départ : les sections Liens, Ressources et Conférence du site www.groupetraduction.ca. 

Conclusion?

Un domaine passionnant, prometteur, enrichissant, risqué, en constante évolution. Des textes souvent intéressants et utiles, parfois difficiles. À vous de jouer. Pensez-y.

